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LES ÉVÉNEMENTS 
Un aveu qui va loin. —- Si M. Léon 

Biuirt pouvait remplacer sa manie 
de prophétiser par un peu de clair-
voyance politique, cela vaudrait 
mieux pour nous et pour lui ! 

L'Œuvre a des délicatesses !... 
Elle écrit, en parlant du Congrès 

récemment tenu par l'Alliance Démo-
cratique : 

« On est forcément un peu déçu 
« d'entendre un homme de la qualité 
« de M. P.-E. Flandin faire un dis-
« cours électoral. » 

Alors, qu'est-ce que notre confrère 
devrait dire des discours prononcés 
par un homme de la qualité de 
M. Léon Blum ! 

Mais savez-vous que cette observa-
tion de l'Œuvre va très loin et qu'elle 
est, à la bien prendre, réellement effa-
rante ! 

Le mépris de 1' « électoral » qu'elle 
révèle chez ces ultra-démocrates ■—• 
qu'ils disent ! — prouve qu'au fond 
d'eux-mêmes ils pensent le contraire 
de ce qu'ils déclarent au public ! Car 
enfin, c'est sur 1' « électoral » qu'est 
basée toute la pratique du régime 
démocratique. Et s'ils en ont le dé-
dain, font-ils autre chose que mentir 
quand ils s'en proclament les défen-
seurs ? Eh ! oui, parbleu, ils mentent 
et nous voyons assez que le régime 
démocratique, ils sont en train de le 
démolir. Nous tenons là l'aveu sin-
cère parce que spontané, parce 
qu'échappé à une plume mal surveil-
lée, l'aveu de l'imposture que nous 
n'avons cessé de dénoncer et qui est 
à la base du Front populaire livrant 
à des partis de dictature le soin de 
sauver la liberté ! 

L'Œuvre estime donc qu'un « hom-
me de qualité » —ah ! comme j'aime 
cette expression d'aristocrate dans la 
bouche d'un radical-communiste ! — 
se rabaisse en faisant de 1' « électo-
ral ». 

Alors, ou bien les hommes du 
Front populaire n'étaient pas des 
« hommes de qualité » — ce que 
personne n'oserait prétendre ! — ou 
bien ils ont joué une avilissante comé-
die pendant leur campagne, alors 
qu'ils prononçaient chaque jour quel-
ques centaines de discours « électo-
raux ». Mais la comédie n'était humi-
liante que pour eux. Car le trompé est 
peut-être ridicule, mais c'est le trom-
peur qui est méprisable ! 

* ** 
Au Conseil National du Parti socia-

liste, en réponse aux attaques de 
M. Maurice Thorez, M. Léon Blum a 
dit : 

« Tout ce que le gouvernement 
« avait inscrit dans la Déclaration 
« Ministérielle a été réalisé. Il en sera 
« de même dans l'avenir et le gouver-
« nement accomplira son programme 

de réformes, dût-il mettre quatre 
« ans pour cela ! » 

D'ici là... 
Le don de prophétie, qui vient à 

M. Léon Blum des anciens patriar-
ches d'Israël, a dû s'évaporer un peu 
à travers les âges. Il ne lui en est resté 
que la manie, dont il devrait se défier 
car elle lui a déjà joué des tours très 
désagréables. S'il pouvait le rempla-
cer par un peu de clairvoyance poli-
tique, cela lui vaudrait mieux. Il se-
rait moins exposé aux démentis humi-
liants que, tant de fois, les faits ont 
opposés à ses imprudentes prédic-
tions. 

C'est M. Léon Blum qui prophétisait 
la triomphale victoire des socialistes 
anglais lors des dernières élections 
législatives où ils furent écrasés. C'est 
M- Léon Blum qui prophétisait, en 
1932 (ou 1933, mais peu importe), la 
iormidable victoire des socialistes alle-
mands, qui furent anéantis. C'est 
M. Léon Blum qui prophétisait qu'Hit-
ler allait être vaincu de telle manière 
qu'il ne serait jamais plus question 
de ce ridicule et falot personnage. 
C'est M. Léon Blum qui prophétisait 
le prochain désarmement de l'Allema-
gne et des nations européennes. C'est 
M. Léon Blum qui prophétisait le 
triomphe du Négus sur Mussolini... 
Enfin faut-il remonter bien haut pour 
lire, dans le journal qu'il inspire de 
son esprit prophétique, l'annonce des 
victoires décisives des gouvernemen-
taux espagnols et de l'anéantissement 
des troupes de Franco ?... 

Nous en passons, et des meilleures ! 

Tout cela a fait à M. Léon Blum une 
réputation bien établie d'infaillibilité 
dans l'erreur ! Avec lui, on peut tout 
de même savoir ce qui risque d'arri-
ver. On n'a qu'à croire le contraire 
de ce qu'il prédit ! 

S'il ne veut pas ébranler la con-
fiance de ses partisans, qu'il cesse 
donc de prophétiser la longue durée 
de son ministère. Depuis qu'il l'a dé-
claré inébranlable, ses collègues doi-
vent craindre de le voir s'écrouler 
sur leurs crânes ! 

Quant à l'œuvre accomplie par le 
gouvernement, M. Léon Blum s'est 
montré trop modeste. Il nous a comblé, 
son gouvernement. II a fait bien des 
choses qu'il avait omis de mettre dans 
sa déclaration ministérielle... Il a am-
puté le franc du tiers de sa valeur ! 
il a bouleversé la production fran-
çaise. Il a saboté nos finances et creu-
sé dans le budget un déficit formi-
dable. Il a mutilé les libertés républi-
caines qu'il s'était engagé à défendre... 

Et nous pouvons mettre ici beau-
coup d'etoœteras, car il promet de 
continuer. 

Emile LAPORTE. 

-O-O-O-

VN PETIT MOT D'ECRIT. 

Attention! 
Notre confrère radical - socialiste, 

l'Ere Nouvelle trace ce petit tableau ré-
mé de la situation : 

Le prix du pain va prochainement 
subir une nouvelle augmentation. La 
nouvelle est officielle. Evénement sym-
bolique, a-t-on coutume de dire en pa-
reille occurrence. Le symbole, hélas ! 
conserve toute sa valeur. II n'est pour 
s'en convaincre que de consulter les 
statistiques —■ Officielles elles aussi — 
concernant le prix de la vie en France 
au cours des deux derniers mois. 

L'indice général de prix de gros en 
prenant comme base l'indice 100 pour 
les prix pratiqués en 1914 s'élevait à 
404 le 25 septembre dernier. H est pas-
sé à 452 à la fin du mois d'octobre. 

Pour les produits nationaux les prix 
ont monté de l'indice 451 à l'indice 486; 
pour les produits importés de 319 à 
391 ; pour Jes denrées alimentaires, de 
441 à 473, toujours en l'espace d'un 
mois. 

Comment ne pas s'émouvoir devant un 
tel tableau ? Il est évident que les crain-
tes qu'on a pu connaître il y a déjà quel-
ques mois, dès la mise en vigueur de 
certaines mesures qui augmenteraient 
considérablement, sans contre-partie, les 
charges déjà lourdes de la production, 
il est évident que ces craintes n'étaient 
que trop fondées. Il est clair aussi, 
malheureusement, que d'autres décisions, 
prises depuis, n'ont fait que développer 
les effets de ces premières mesures et 
aggraver la situation. Il y a des semaines 
qu'on a assisté au départ d'une course 
bien dangereuse entre les salaires et les 
prix. II est de plus en plus à redouter 
que les salaires ne soient bientôt dis-
tancés. 

Les conséquences de la dévaluation 
commencent à apparaître. La récente et 
nouvelle amputation du franc a engen-
dré une importante augmentation des 
prix de revient c'est-à-dire des prix à 
la consommation. Nouveau facteur de 
hausse des prix elle n'aura donc même 
pas l'avantage annoncé de favoriser nos 
exportations. 

La semaine de quarante heures vient 
enfin s'ajouter à cet ensemble. On a pu 
établir que son application entraînera 
une nouvelle augmentation des prix chif-
frés, notamment, à 17 0/0 pour le bâti-
ment et les transports urbains, à 15 O/0 
pour le bois, à 19 0/0 pour le charbon. 

Ces faits ou ces perspectives ne sont 
pas de nature à rétablir la confiance, 
proclamée par chacun comme la condi-
tion sine qua non, d'une reprise inces-
sante, que les occupations d'usine, d'ate-
liers ou de fermes n'ont certes pas ra-
nimée. 

Au surplus, les finances publiques, 
elles aussi, sont atteintes par les diver-
ses mesures que nous venons de rappe-
ler. Le déficit budgétaire est considéra-
ble. Et ce n'est point là un facteur psy-
chologique ni un facteur matériel de re-
prise, de démarrage. 

Dévaluation et semaine de quarante 
heures, déficit budgétaire, hausse du prix 
de la vie, malaise général, tout s'enchaî-
ne. Mais jusqu'où va cet enchaînement ? 
— A. 

->!<-

Informations 
Au Sénat 

Le Sénat, dans sa séance de mardi, a 
discuté le projet de réforme des finances 
départementales et communales. 

Au nom de la commission des finances, 
M. Abel Gardey présente son rapport, 
dans lequel il indique que ce projet se 
borne à apporter une aide limitée aux 
finances locales, aide qui entraînera 
pour l'Etat une charge de 700 millions, 
puis il exprime le regret que, si le pro-
jet réserve une large part aux grandes 
collectivités, la part faite aux départe-
ments et communes ruraux ne soit pas 
plus grande. 

Le rapporteur général précise ensuite 
les modifications que la commission des 
finances propose au texte adopté par la 
Chambre. 

Il conclut que si l'on veut faire œuvre 
solide et durable, il faudra faire un clas-
sement logique et équitable des charges. 
Ensuite, il faudra établir les bases d'une 
fiscalité plus équitable et plus souple. 

Après une intervention de MM. Queiùl- : 
le, Mounié,- Borrel, Laudier, Fiancetie, I 
M. Vincent-Auriol répond aux critiques 
formulées par les orateurs. 

L'article premier est adopté. 
Le Sénat valide l'élection de M Amat, 

élu dans la Haute-Garonne. 

Réforme des finances SocaSes 
M. Abel Gardey, rapporteur général 

de la Commission des finances du Sénat, 
a fait, sur l'exécution du budget de 1936 
ainsi que sur la situation financière et 
économique un exposé minutieux qui a 
longuement retenu l'attention des com-
missaires. 

Il a fait connaître notamment l'état 
des prévisions de la Trésorerie. Une dis-
cussion s'est instituée ensuite sur le pro-
jet de réforme des Finances locales qui, 
dans l'esprit de la commission, ne cons-
titue que l'amorce d'une réorganisation 
devenue indispensable. 

Sur la proposition de M. Abel Gardey, 
la commission a donné un avis favorable 
tout en modifiant sensiblement certaines 
dispositions votées par la Chambre. 

Pas de réduction de fonctionnaires 
Une question ayant été posée par M. 

Joseph Denais au ministre des finances, 
sur le nombre des fonctionnaires, M. 
Vincent-Auriol a indiqué qu'il ne fallait 
pas compter sur une réduction d'effec-
tifs, tant pour le personnel des contribu-
tions directes que pour celui des contri-
butions indirectes, mais plutôt sur une 
augmentation. 

La simplification du système entraî-
nera en effet une complication dans les 
vérifications à effectuer chez les indus-
triels et commerçants. En outre, il faut 
prévoir que deux mille agents des doua-
nes de plus seront nécessaires. 

Réarmement anglais 
Dans le discours qu'il a prononcé au 

banquet du lord-maire, M. Duff Cooper, 
ministre de la guerre, s'est montré in-
quiet du recrutement de l'armée de terre, 
pour laquelle les volontaires sont trop 
peu nombreux, « bien que, a-t-il ajouté, 
notre ambition soit seulement d'avoir 
une armée active comprenant une ving-
taine de bataillons, donc moins qu'en 
1914, et une armée territoriale dont 
l'effectif ne serait que les trois cinquiè-
mes de celui d'avant-guerre ». 

En Allemagne 
Le général Gœring sera très prochai-

nement nommé ministre-président du 
Reich et investi, de ce fait, de fonctions 
plus importantes qu'actuellement. 

Les présidents du conseil des Etats 
qui occupent encore aujourd'hui leur 
poste en Bavière, en Saxe et en Bade 
seront mis à la retraite, sauf le prési-
dent du conseil de Bavière. 

M. Adolft Hitler aspire en somme au 
repos, après vingt ans de travail quoti-
dien acharné, tant dans l'opposition 
qu'à la tête du gouvernement. 

Toutefois, il hésiterait à créer la char-
ge de vice-chari'celier prévue dans la 
Constitution. 

Pertes italiennes en Abyssins® 
On annonce officiellement que 129 of-

Aciers, sous-officiers et hommes de trou-
r pe sont tombés en Afrique orientale, 
' pendant le mois d'octobre écoulé. Trente-

quatre d'entre eux ont été tués au cours 
des opérations de police ; quatre autres 
ont succombé à leurs blessures et 91 
sont morts de maladie. 

Le nombre total des morts depuis le 
début des opérations en Afrique orien-
tale s'élève à 3.248, dont 1.491 tués ou 
disparus, et 1.757 morts de maladie ou 
d'accident. 

In Espagne 
Barcelone est calme 

A Barcelone, la situation est calme et 
l'on se prépare activement à la résistan-
ce. Il est absolument faux que les avions 
de l'escadre rebelle aient bombardé le 
port. Il n'est pas moins inexact qu'un 
sous-marin italien ait coulé un bateau 
soviétique dans le port. 

Les pertes marxistes 
De Séville, on communique que de-

puis la prise de Talavera, les troupes 
' marxistes ont eu 38.000 morts ou blessés. 

Réquisition des armes 
Le président du comité de défense de 

Madrid a donné ordre à tous les ci-
toyens, non mobilisés, de remettre aux 
autorités policières toutes les armes en 
leur possession et cela dans un délai de 
24 heures, faute de quoi ceux qui seront 
trouvés porteurs d'armes seront considé-
rés comme hostiles au régime et traités 
en conséquence. 

Evacuation de la Palestine 
La période d'occupation militaire en 

Palestine ayant fait place à l'ouverture 
de négociations politiques, les troupes 
de renfort qui avaient été envoyées dans 
le pays se préparent à rentrer en An-
gleterre. 

Trois mille réservistes et près de deux 
mille camions vont quitter incessamment 
la Palestine. 

EN PEU DE MOTS... 

—i Au cours d'une parade militaire, 
un avion soviétique a perdu, en plein 
vol, au-dessus de Moscou, une de ses hé-
lices. Celle-ci est tombée dans une rue 
de Moscou et a fait plusieurs victimes. 

— On annonce la mort du général 
Binger, à qui la France doit une grande 
partie de son domaine de l'Ouest afri-
cain. Il a été décidé que les funérailles 
seraient faites aux frais de l'Etat. 

— Sept nouveaux cadavres des mem-
bres de l'équipage du « Pourquoi-Pas ? » 
ont été rejetés sur la côte islandaise. 
Parmi eux, se trouve le cadavre du ca-
pitaine Conniat, qui commandait le 
bateau. 

— Le gouvernement du Guatemala a 
reconnu le gouvernement nationaliste du 
général Franco. 

— En Allemagne, les valeurs étrangè-
res et l'or devront être livrés aux caisses 
publiques avant le 30 novembre. 

Changement de sexe. 

L'étonnante aventure de cette sporti-
ve qui, devenue homme à la suite d'une 
opération, est sur le point, assure-t-on, 
de retrouver son premier sexe, rappelle 
étrangement — rien de nouveau sous le 
soleil — l'ahurissante histoire de Mar-
guerite Malaure qui se déroula en 1686, 
à Toulouse. 

Orpheline en bas âge, elle avait été 
élevée par son oncle curé qui la pla-
çait à 17 ans. Elle servit ses maîtres 
sans incident jusqu'en 1686 où elle dut 
entrer à l'Hôtel-Dieu de Toulouse pour 
y subir une légère opération. Stupeur ! 
A la suite de cette opération, elle chan-
geait de sexe et une ordonnance des Ca-
pitouls lui faisait défense de porter à 
l'avenir des vêtements féminins. 

Le bruit fait autour de cet étrange 
« accident » rendit la vie impossible à 
Toulouse pour Marguerite Malaure qui 
s'en fut à Bordeaux où elle reprit ses 
habits de fille et se mit en condition chez 
une dame seule. Elle y vivait tranquille 
lorsque sa maîtresse reçut la visite d'un 
Toulousain qui reconnut la servante, la 
dénonça et la dame, qui n'entendait 
pas garder sous son toit un valet de 
chambre, congédia Marguerite. Elle re-
vint à Toulouse où les Capitouls la firent 
arrêter pour avoir contrevenu à leur 
défense. '! I 

Chassée de la ville, errant de bourg 
en bourg, elle arriva finalement à Paris 
où un chirurgien, nommé Sauviard, 
l'examina et lui rendit, en quelques 
coups de bistouri, le sexe féminin, puis 
l'invita à présenter au roi un plaçet 
pour qu'il fît annuler l'ordonnance des 
Capitouls désormais sans raison. Ainsi 
fut fait sur rapport de deux médecins et 
deux chirurgiens nommés par Louis XIV 
afin de certifier que Marguerite Malaure 
demeurerait bien fille. 
« Mon beau Midi ». 

Donnons ici ces quelques lignes, si 
vraies, qui sont la conclusion du livre 
de Tony Burnaud : Mon beau Midi : 

« Marius, Olive, Tintin, vous ne valez 
pas, de loin, ces Méridionaux là, ces 
cœurs simples, ces cœurs d'or, ces 
cœurs pleins de soleil. Vous êtes la ca-
ricature ; ils sont, eux, le vrai Midi, ce-
lui que ne connaissent ni les voyageurs 
pour Marseille, Toulon, Nice, ni les 
commis voyageurs, ni les fabricants 
d'anas ; ils peuplent le doux pays de 
Mistral et de Daudet, le tendre Midi 
virgilien aux lointains mauves, aux cy-
près, aux: pins légers, aux horizons scin-
tillants d'eau morte, mon beau Midi 
qui réserve à qui l'aime et le connaît un 
cœur savoureux comme celui des grena-
des éclatant contre le mur torréfié des 
mas... » 

Amen !... 
Punition divine. 

Mac Gregor et O'Connor sont deux 
gentlemen irlandais. 

Ils arrivent à New-York, venant de 
Boston, et ils vont dîner dans un restau-
rant des plus chics de la ville, le Del-
monico. 

Ils y mangent moyennement car l'ad-
dition préoccupe cîit-on, spécialement 
les Irlandais. 

Ainsi donc, laissant derrière lui 
ceux qui pour tout rôle n'auront dé-
sormais que celui de mourir, aban-
donnant ses amis, ses hommes, ce 
qui aurait dû être la chair de sa chair 
à la « colère du soldat », comme 
disait M. Thiers, M. Largo Caballero 
s'est enfui. 

Il s'est enfui avec M. Indalecio 
Prieto qui déjà, lors de la fameuse 
Commune des Asturies, avait lâché 
les derniers combattants pour se je-
ter en France. 

Il s'est enfui avec ses ministres, ses 
secrétaires, ses chefs, sous-chefs et 
attachés de cabinet, tout ce qui 
d'habitude colle au pouvoir. Après 
s'être fait abondamment photogra-
phier depuis deux mois « dans les 
tranchées » (à ce qu'il disait), il est 
parti pour Valence, d'où il ira à Bar-
celone, d'où il ira en France où il 
écrira des articles de journaux. 

Mourez les miliciens, vos chefs 
sont à l'abri. 

Quelques jours avant son premier 
ministre, M. Azana avait eu la pré-
caution de filer à Barcelone après 
avoir envoyé Mme Azana en Suisse, 
au chevet d'un parent. M. Largo Ca-
ballero, de son côté, avait mis ses 
filles à l'abri. Ces demoiselles ne sont 
pas, en effet, du bétail à violer. Bon 
pour les femmes et les filles de mili-
ciens ; même en régime anarcïto-
communiste, tous les corps de jeunes 
filles ne se ressemblent pas. 

Et ici je me souviens une fois de 
plus de cette éternelle Commune à 
laquelle il me faut toujours revenir. 
Oh ! en voyant cette peur infâme 
des chefs révolutionnaires espagnols, 
combien vraiment je me sens fier 
d'être Français ! Ecoutez Lissagaray, 
historien socialiste : voici comment 
en 1871 meurt Delescluze, un vieux, 
radical de soixante ans, délégué à la 
guerre : 

« A sept heures moins un quart 
« environ, écrit Lissagaray, nous 
« aperçûmes Delescluze, Jourde et 
« une cinquantaine de fédérés mar-
« chant dans la direction du Ghâ-
« teau-d'Eau. Delescluze dans son 
« vêtement ordinaire, chapeau, re-
« dingote et pantalon noir, écharpe 
« rouge autour de la cèinture, peu 
« apparente comme il la portait, sans 
« armes, s'appuyant sur une canne. 
« Redoutant quelque panique au 
« Château-d'Eau, nous suivîmes le 
« délégué, l'ami. Quelques-uns de 
« nous s'arrêtèrent à l'église Saint-
« Ambroise pour prendre des car-
« touches. Nous rencontrâmes un 
« négociant d'Alsace, venu depuis 
« cinq jours faire le coup de feu con-
« tre cette Assemblée qui avait livré 
« son pays ; il s'en retournait, la 
« cuisse traversée. Plus loin, Lisbon-
« ne, blessé, que soutenaient Vermo-
« rel, Theisz, Jaclard. Vermorel tom-
« be à son tour, grièvement frappé. 
« Theisz et Jaclard le relèvent, l'em-
« portent sur une civière : Delescluze 
« serre la main du blessé et lui dit 
« quelques mots d'espoir. A cin 

« peu de gardes qui ont suivi Deïes-
« cluze s'effacent, car les projectiles 
« obscurcissaient l'entrée du boule-
« vard. 

« Le soleil se couchait derrière la 
« place. Delescluze, sans regarder 
« s'il était suivi, s'avançait du même 
« pas, le seul être vivant sur la 
« chaussée du boulevard Voltaire. 
« Arrivé à la barricade il obliqua à 
« gauche et gravit les pavés. Pour la 
« dernière fois, cette face austère, 
« encadrée dans sa courte barbe 
« blanche, nous apparut tournée vers 
« la mort. Subitement, Delescluze 
« disparut. Il venait de tomber fou-
« droyé sur la place du Ghâteau-
« d'Eau.» 

J'ignorais que MM. Azana, Largo 
Caballero, Indalecio Prieto et leurs 
ministres n'avaient jamais lu la Com-
mune de Lissagaray, sinon je me se-
rais fait un plaisir de leur en envoyer 
voici quelques jours un exemplaire 
à chacun. Cela aurait pu leur servir 
de Plutarque. 

Il peut paraître encore plus éton-
nant que M. Rosenberg qui possède 
parfaitement la langue française n'ait 
pas lu la Commune de Lissagaray. 
Eh bien non, ni lui, ni son général 
Gorey ne l'ont lue. Car eux aussi ils 
ont fui. M. Rosenberg, à dire vrai, 
avait prononcé voici quelques jours 
un fort beau discours à Madrid : pou-
vait-on lui demander davantage ? Il 
en prononcera un autre à Valence et 
un troisième à Barcelone, puis nous 
reverrons le diplomate à Paris. 

Nous les reverrons tous à Paris, 
ministres, tribuns, diplomates et gé-
néraux, et des nuées d'imbéciles iront 
les acclamer, ces mêmes imbéciles 
qui, poussés par d'autres hommes à la 
langue bien pendue, mais à l'âme de 
lièvre, se battront peut-être demain 
dans les rues de Paris et tout à coup, 
au moment de la défaite, se trouve-
ront seuls, tandis que leurs chefs 
débarqueront à Londres. 

Pauvres miliciens espagnols ! Cer-
tes, je n'aime pas les communistes, 
ni les anarcho-syndicalistes, et tout 
cela ce n'est pour moi qu'un pauvre 
peuple dévoré par l'erreur. Mais ces 
ennemis de ma pensée, ce sont des 
hommes. Des hommes dont la plu-
part croient dur comme fer à ce 
qu'ils appellent la « Cause ». Des 
hommes qui ont mis comme enjeu 
non pas leur réputation — ils n'en 
ont pas à défendre — mais leur 
vie. Or, ils sont seuls dans Madrid. 
Ils meurent seuls dans Madrid. 

Seuls. Soldats sans chefs. 
L'ofïicier reste debout quand ses 

hommes se couchent ; le capitaine 
quitte son bateau le dernier et quel-
quefois coule avec. Mœurs de soldats. 
Tout grand politique a l'âme d'un 
soldat. Il faut croire que les mili-
ciens espagnols étaient gouvernés par 
des civils. 

Pour moi, ce soir, j'adresse mon 
salut à ceux qui se font tuer et l'ex-
pression de mon mépris aux fuyards. 
[De « La République »]. 

Pierre DOMINIQUE. 
« quante mètres de la barricade, le 
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Elle vient, cette addition. O'Connor Jocrisserie. 
la scrute à l'endroit et à l'envers, la flai-
re, refait le compte et tout, après quoi, 
il paie manifestement sans joie. 

Et quand le maître d'hôtel s'éloigne, 
il éclate et s'écrie, car les Irlandais sont 
pieux : 

— Que Dieu punisse ce voleur de 
Delmonico ! 

Alors Mac Gregor, avec un sourire : 
— Ne t'en fais pas, Jim. Dieu l'a déjà 

puni ; j'ai ses couverts d'argent dans 
m» poche 1 

Jocrisse va au marché ; il demande 
des perdrix. Il y en avait 6. 

C'est 1 fr. la pièce si vous les prenez 
toutes, répond la marchande, ou bien 
1 fr. 50 à choisir. 

Jocrisse en prend quatre qu'il choisit, 
et. aux reproches de son maître qui lui 
dit que pour 6 francs, il pouvait les 
avoir toutes : ] 

— Ouij répond Jacrisse, mais j'ai 
choisi ». yt Ugpy^, 



rom 
L'élection au Conseil 

d'arrondissement 
de Latronquière 

Désigné par la très grande majori-
té des maires et des adjoints du can-
ton, réunis vendredi dernier à la mai-
rie du chef-lieu, par les soins" de M. 
Roussille, conseiller général, M. Cas-
tanié, agriculteur et maire de Gorses, 
sera le porte-drapeau du parti radi-
cal, à l'élection cantonale de diman-
che prochain. Ce choix paraît excel-
lent. Homme intelligent, à l'esprit 
clair et à la conscience droite, M. 
Castanié se double d'un administra-
teur avisé, actif et dévoué. Républi-
cain aux convictions fermes et rai-
sonnées, il est aussi éloigné de l'ex-
trémisme de droite que de celui de 
gauche. Son cœur bien accroché de 
paysan le pousse à aimer par-dessus 
tout l'ordre, la paix et une juste me-
sure. On peut compter sur lui. Il ne 
faillira pas à sa tâche. A l'avance, 
nous nous réjouissons de son succès 
qui sera éclatant. 

Election de maire 
Le Conseil municipal de Lunan a 

procédé à l'élection du maire, en rem-
placement de M. Masbou, démission-
naire. 

M. Marcel Rigal, conseiller muni-
cipal, a été élu. 

Promotion 
M. Roquain, commissaire de poli-

ce de lre classe à Aurillac, est promu, 
sur place, à la classe exceptionnelle. 

Nous adressons à M. Roquain, an-
cien commissaire de police à Cahors, 
où il compte de nombreux amis, nos 
bien vives félicitations. 

Commissariat de police 
M. Tavoillat, Inspecteur de police 

spécial de 3" classe, officier de police 
judiciaire à Toulouse, est nommé, à 
titre temporaire, commissaire de po-
lice de 3e classe à Figeac, en rempla-
cement de M. Gourdou, nommé à 
Cahors. 

Mutation 
MM. le capitaine D.agnac, atten-

du de Tunisie ; le lieutenant Pelle-
tier, attendu de Madagascar, sont af-
fectés au 16e tirailleurs sénégalais. 

Intendance 
M. Guérin, capitaine d'administra-

tion passe de Paris à la 17" région. 
Gendarmerie 

M. Toulze, du 16° tirailleurs sénéga-
lais (libéré), est admis dans la garde 
mobile républicaine et affecté au pelo-
ton mobile numéro 22, à Saint-Lô. 

Compatriote 
Notre compatriote, Mme Périé, née 

Bories, de Lamagdelaine vient de subir 
avec succès les épreuves de fin de 3° an-
née de pharmacie. Félicitations". 

Obsèques 
Nous avons appris avec un. bien vif 

regret la mort de Mme Madeleine Sarny, 
née Coustillas, décédée à Cahors, après 
une longue maladie. 

Les obsèques de la regrettée disparue 
ont été célébrées, mardi matin. Une 
nombreuse assistance a suivi le char 
funèbre qui était recouvert de superbes 
couronnes et a témoigné à la famille de 
vives sympathies. 

Nous adressons à M. Gaston Sarny, à 
sa fillette, à Mme veuve Coustillas, à 
Mme et M. Pierre Coustillas, à tous les 
parents nos bien sincères condoléances. 

P.-O.-MIDI 
M. Simonot, inspecteur du trafic de la 

Cie du; P.-O.-Midi, à Figeac, est nommé à 
Bayonne. Il est remplacé par M. Ber-
gault. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

d'association suivante : « La Diane 
capdenacoise, société de chasse. » 
But : La répression du braconnage, 
la protection du gibier et son repeu-
plement, la destruction des animaux 
nuisibles. Siège social : Mairie de 
Capdenac (Lot). 
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PMAiydesfETES 
JEUDI 12 (à 21 heures) 

Albert PRÉJEAN, Paulette DUBOST 
DANS 

Le film aux dix vedettes 

L'Auberge 
du Petit Dragon 

le triomphe de la gahé 
EN COMPLEMENT : 

PLAISIRS DE L'HIVER (fûm sportif) 
* *# 

SAMEDI 14. — DIMANCHE 15 
(à 21 heures) 

DIMANCHE {matinée à 15 heures) 
Charles VAN EL, Louise LAGRANGE 
YONNEL (de la Comédie-Française) 

Paul AIMOT 
DANS 

Obsession 
Paula WESSELY, Adolf WOHBRUCK 

DANS 

Mascarade 
une œuvre viennoise de grande classe 

A 
LA SEMAINE PROCHAINE 

Gaby MORLAY et Charles BOYER 
DANS 

Le Bonheur 
d'après le drame de Henry BERNSTEIN 

LES TRUFFES 
De notre correspondant de Salviac : 
Les truffes viennent de faire leur 

apparition sur nos marchés ; certes, 
elles n'ont point encore la saveur et 
l'odeur qui caractérisent ces précieux 
tubercules. 

Les premières truffes ne sont pas 
mises en conserve, on les coupe en 
rondelles pour les mettre dans les 
garnitures et les sauces : il faudra 
attendre les grands froids pour avoir 
les véritables truffes si appréciées des 
fins gourmets. Les prix pratiqués à 
ce jour sont de 25 fr. à 30 fr. le kilo. 
On se plaît à croire que la récolte sera 
bonne et cependant, les champignons 
ont été rares cette année, de même 
que les morilles. On ne connaît pas, 
ou on connaît bien peu encore, la fruc-
tification et le développement de ce 
champignon réputé. Les connaîtra-t-on 
un jour ? 

Enregistrement 
Notre compatriote, M. André Fa-

bre, receveur-contrôleur adjoint dé 
l'enregistrement, est nommé rece-
veur-contrôleur à Vervins. Félicita-
tions. 

Syndicat national des Instituteurs 
Le Conseil d'Administration de la 

Section du Lot se réunira le 19 no-
vembre 1936, à 10 heures, au Foyer, à 
Cahors. — Pour le Bureau, le Secré-
taire : L. BASILE. 

LA PROLONGATION DE LA SCOLARITÉ 
Le ministère de l'Education natio-

nale communique : 
L'année supplémentaire d'étude (13 

à 14 ans) devra être adaptée, dans 
chaque école, aux besoins et aux ap-
titudes des élèves. Son but est tri-
ple : renforcer et compléter les no-
tions déjà acquises ; donner à tous le 
goût et le moyen de continuer, après 
l'école, par eux-mêmes et par les œu-
vres postscolaires, leur culture pro-
fessionnelle et humaine ; rechercher 
la place qui, dans l'activité économi-
que du pays, convient le mieux à 
chacun, en raison tout à la fois de ses 
aptitudes et de l'intérêt général. 

Les élèves qui se destinent à des 
études prolongées au delà de 14 ans, 
dans les établissements d'enseigne-
ment secondaire, primaire supérieur 
ou technique, continueront, comme 
par le passé, à suivre le cours supé-
rieur (deuxième année). 

Rien n'est changé, pour l'ins-
tant, au programme et aux horaires 
de ces cours. Mais, pour la masse des 
enfants qui quitteront l'école à 14 
ans, une organisation spéciale doit, 
dès maintenant, être envisagée. Par-
tout où l'effectif de ces enfants, mu-
nis du certificat d'études primaires, 
le permettra une classe spéciale sera 
créée. Leur groupement dans des 
classes intercommunales est recom-
mandé, avec internat s'il le faut (du 
lundi matin au mercredi soir et du 
vendredi matin au samedi soir). 

Des bourses d'entretien pourront 
être accordées. Des salles pour les 
travaux manuels ou pour l'enseigne-
ment ménager seront aménagées. 

En attendant l'installation de ces 
salles, les écoles d'enseignement pri-
maire supérieur ou d'enseignement 
technique prêteront leurs ateliers et 
fourniront leurs maîtres. Un horaire 
spécial est indiqué pour 
de scolarité prolongée, 
notamment cinq heures 
physique ou de jeux et 

ces classes 
comportant 
d'éducation 

cinq heures 
de travaux manuels éducatifs par 
semaine. 

« Quant aux enfants qui témoi-
gnent à 13 ans, pour les études abs-
traites, d'une répugnance qu'il est 
sans intérêt et sans efficacité réelle 
d'essayer de surmonter », il est pré-
vu pour eux des classes où le travail 
manuel, « conçu comme un moyen 
de culture de l'intelligence et non 
comme une préparation prématurée 
à une profession spécialisée », pren-
dra une place plus grande. 

« Durant la première année, d'ap-
plication de la loi, c'est à l'initiative 
des maîtres et de leurs inspecteurs 
que le ministre fait avant tout appel. 
Après cette année d'expérience, un 
programme d'études précis et adapté 
aux besoins sera soumis au Conseil 
supérieur de l'instruction publique. » 

Les rentes des victimes du travail 
La Fédération nationale des muti-

lés et invalides du travail nous com-
munique : 

« La Fédération nationale des mu-
tilés et invalides du travail vient une 
fois de plus attirer l'attention des 
victimes d'accidents du travail ou 
leurs ayants droit (veuve, orphelins, 
ascendants) sur les importants avan-
tanges que leur apporte la loi votée 
le 30 juillet dernier, qui étend aux 
victimes des accidents survenus après 
le 9 janvier 1927 l'application de la 
loi du 15 août 1929 (rajustement des 
rentes sur la base de 8.000 francs) et 
du 30 avril 1931 (allocation spéciale 
de 3.000 francs par an aux grands 
mutilés ayant besoin de l'aide consr 
tante d'une tierce de personne). 

« Nous croyons devoir attirer à 
nouveau l'attention des intéressés 
sur l'intérêt qu'il y a pour eux de 
s'adresser au plus tôt au groupement 
de mutilés et invalides du travail de 
leur département ou encore à la Fé-
dération nationale des mutilés et 
invalides du travail, Bourse du tra-
vail, à Saint-Etienne (Loire). » 

Contravention 
Pour défaut d'appareil rétroviseur 

à sa moto, contravention a été dres-
sée à M. Besombes, de Montcuq, par 
la gendarmerie de Gourdon. 

ARTISANS, ATTENTION AU DÉLAI 
Aux termes d'un décret d'adminis-

tration publique en date du 14 août 
1936, portant application de la loi du 
27 mars 1934, il est institué un regis-
tre des métiers. 

Ce registre, comme le registre du 
commerce, est tenu par le greffier en 
chef du tribunal de commerce, qui est 
chargé de formaliser toutes les ins-
criptions. 

Sur ce registre, doivent être ins-
crits, avant le 19 novembre 1936, tous 
les artisans rentrant dans la classifi-
cation prévue par la loi du 26 juillet 
1925, complétée par celle du 27 mars 
1934. 

A défaut d'inscription avant le 19 
novembre 1936, tout artisan s'expose 
à être condamné à une amende pou-
vant atteindre, avec les décimes et les 
dépens, une somme globale dépassant 
deux mille francs. 

De l'application de cette loi, il résul-
te que, non seulement on doit considé-
rer comme artisans les travailleurs 
autonomes de l'un et de l'autre sexe, 
exerçant personnellement et à leur 
compte un métier manuel, mais aussi 
diverses professions remplissant cer-
taines conditions telles que : fabri-
cant de balais, entrepreneur d'abatta-
ges de bois, bijoutier, blanchisseur, 
fabricant de capotes de voitures, char-
ron, chapeaux, ébéniste, forgeron, 
boucher, épicier, etc.. 

Des renseignements précis sont 
fournis notamment par le greffe du 
tribunal de commerce de Castelsar-
rasin et par les associations d'artisans 
régulièrement organisées. 

Nous ne saurions trop insister au-
près de ceux qui se considèrent être 
visés par cette loi pour qu'ils se ren-
seignent d'urgence et prennent, s'il 
y a lieu, l'inscription obligatoire pré-
vue par la nouvelle loi. 

Ils éviteront ainsi des ennuis pécu 
niaires et moraux appréciables. 

Artisans, sans autre retard, faites-
vous inscrire au greffe du tribunal de 
commerce. 

La passerelle de Biars à Vers 
Le projet de construction d'une 

passerelle dans le Lot, à Biars, vient 
d'être rejeté par le ministre de l'Agri-
culture, sous le prétexte que Biars 
n'est pas assez éloigné de Cahors 
pour avoir droit à une passerelle. 

Indiquons qu'une souscription 
avait recueilli dans la commune une 
somme de 50.000 francs. 

Pour les ascendants des morts 
de la guerre 

On nous communique la note sui-
vante : 

« Les pensions des ascendants des 
militaires morts pour la France de-
viennent insuffisantes en raison de 
l'augmentation croissante du coût de 
la vie. En attendant la péréquation 
réclamée depuis de nombreuses an-
nées, c'est-à-dire l'augmentation de 
1.920 fr. à 2.880 du taux de leur pen-
sion, la Fédération générale des pè-
res et mères des morts pour la Fran-
ce croit devoir rappeler à ceux qui 
sont dans le besoin qu'ils peuvent 
obtenir des secours spéciaux en plus 
dé leur pension en s'adressant aux 
comité départementaux du chef-lieu 
leur département. » 

Le produit de la Loterie nationale 
En réponse à une question écrite, le 

ministre des finances a donné les ren-
seignements suivants sur le produit 
de la Loterie nationale depuis 1933. 

Année 1933, produit brut : 2 mil-
liards ; produit net : 736.168.032 fr. 

Année 1934, produit brut : 1 mil-
liard 107 millions 182.901 francs ; 
produit net : 404 millions 040.242 fr. 

Les résultats de 1935 ne sont pas 
encore arrêtés. A fin juillet 1936, la 
situation provisoire se présentait ain-
si : produit brut : 1 milliard 555 mil-
lions 029.000 francs ; produit net pro-
bable : 576 millions 107.748 francs. 

CAHORS 
La cérémonie 

de l'Armistice à Cahors 
Il y a eu cette année, dans la céré-

monie par laquelle on commémore 
l'anniversaire de l'Armistice victo-
rieux, une émotion profonde et grave 
qu'elle n'avait pas encore eu au même 
degré. On a vraiment senti monter 
un hommage de reconnaissance et 
d'amour vers ceux dont le sacrifice — 
comme l'a dit Pédelmas exprimant 
aux pieds du monument le sentiment 
de tous — vers ceux dont le sacrifice 
a sauvé la nation et nous a valu une 
paix qu'il s'agit maintenant de sau-
vegarder. Tous les habitants de notre 
ville, sans distinction de partis ni de 
classes, se sont unis dans une piété 
commune pour honorer la mémoire 
de ceux qui, sans distinction, ont pré-
servé le patrimoine commun ! 

L'appel de la municipalité à nos 
concitoyens a été entendu. Jamais 
encore, le cortège solennel n'avait pris 
une telle ampleur et manifesté une 
si émouvante unanimité. Jamais en-
core on n'avait senti une si profonde 
union des cœurs. 

Four l'aérodrome 
Une note officielle annonce que le 

programme des travaux des terrains 
d'aviation nécessaires à notre armée 
a été arrêté par M. Pierre Cot, minis-
tre de l'air. Leur réalisation compor-
te un crédit de 200 millions environ, 
entrant dans le cadre des 5 milliards 
récemment affectés par le Gouverne-
ment au renforcement de la défense 
aérienne. 

Cette information n'a pas manqué 
d'attirer l'attention des nombreux 
amateurs de l'aviation, dans le Lot, 
à Cahors. Ne serait-il pas possible, 
disent-ils, de demander au ministre 
de l'Air de bien vouloir ne pas ou-
blier notre département dans la ré-
partition des crédits pour l'aménage-
ments des terrains d'aviation. 

L'aérodrome de Labéraudie, en 
effet, qui obtient de plus en plus du 
succès, aurait bien besoin d'un amé-
nagement assez important et quel-
ques crédits alloués pour effectuer les 
travaux nécessaires seraient bien ac-
cueillis. 

Après tout, il n'en coûte rien de 
faire appel à M. Cot, ministre de 
l'Air qui examinera certainement, 
avec bienveillance, la demande qui 
pourrait lui être adressée. 

L. B. 
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communi-

Pour les philatélistes 
Le ministère des P.T.T, 

que : 
L'administration des P.T.T. va 

mettre en vente, le 16 novembre cou-
rant, une nouvelle série de timbres-
poste, avec surtaxe, au bénéfice des 
« chômeurs intellectuels ». 

Ces vignettes, imprimées en taille 
douce et éditées en grand format, 
comporteront les valeurs et les effi-
gies suivantes: 0.20 + 0,10, Jacques 
Callot ; 0,40 + 0,10, Hector Berlioz ; 
0,50 + 010, Victor Hugo; 1,50 + 0,50, 
Pasteur. 

D'autre part, une cinquième va-
leur obtenue en réduisant par sur-
charge le montant de la surtaxe du 
tinibre de 0,50 + 2 (type ouvré) vient 
d'être mis en vente au prix de 
0 fr. 50 + 0.20. 

Le matin, un service religieux se 
déroula à la cathédrale auquel assis-
taient les autorités civiles, militaires 
et les délégués des associations des 
combattants, des veuves et des ascen-
dants. Devant cet auditoire, Mgr Mous-
seron, évêque de Cahors, prononça un 
superbe panégyrique des enfants de 
France morts pour la grande cause 
de la Patrie, de la justice et de la 
liberté. 

Dès 9 heures et demie, tous les élè-
ves des établissements scolaires*, grou-
pés sous la surveillance de leurs dé-
voués maîtres et maîtresses, étaient 
réunis autour du monument Gambet-
ta qu'entourait aussi une foule consi-
dérable. 

Peu après, arrivent les autorités et, 
après le dépôt de couronnes en hom-
mage à l'illustre Cadurcien qui fut, 
en i871, l'organisateur et l'animateur 
de la Défense Nationale, le cortège 
s'ébranle. L,'Avenir cadurcien fait en-
tendre les marches graves, solennelles, 
qui conviennent à la circonstance et 
qui scandent la montée vers le Monu-
ment aux Morts. 

En tête du cortège, c'est le long 
défilé des écoliers, coupé, de place en 
place, par les grandes couronnes et les 
gerbes fleuries que portent leurs ca-
marades. Puis viennent les mutilés 
de la guerre, les veuves et ascendants, 
les pupilles de la Nation, le groupe 
imposant des Anciens Combattants 
du Front et l'Avenir cadurcien... 

Alors, précédant la foule immense 
de nos concitoyens fraternellement 
unis, vient le groupe officiel. Autour 
de M. Jacquier, préfet du Lot, et de 
M. Calvet, premier adjoint de Cahors, 
marchent Mgr Moussaron, évêque de 
Cahors, MM. Bonnafé et Quétin, pas-
teurs protestants, le commandant 
d'armes. Ils sont suivis des autorités 
universitaires, des officiers de la gar-
nison, des directeurs, chefs de service 
et fonctionnaires des diverses admi-
nistrations... 

Autour du Monument aux Morts, 
que les soins diligents de M. Olivier 
ont débarrassé de sa disgracieuse et 
provisoire enceinte et qui apparaît 
entouré d'un parterre aussi fleuri que 
le permet la saison, sont alignés dans 
un ordre impeccable, les tirailleurs 
sénégalais, l'arme au bras, commandés 
par un capitaine. 

Pendant que le groupe officiel se 
place face au Monument et que reten-
tit la sonnerie aux champs, défilent 
lentement, têtes découvertes, les en-
fants des écoles et toute la suite du 
cortège. L'immense foule se masse 
silencieusement. Les porteurs de cou-
ronnes et de gerbes déposent leurs 
hommages fleuris. Alors, d'une voix 
puissante, qui retentit jusqu'aux li-
mites de la vaste place, M. Pédelmas, 
au nom de tous les combattants, pro-
nonce le solennel « serment de Ver-
dun » par lequel on promet de res-
pecter la volonté de ceux qui ont fait 
le sacrifice de leur vie pour assurer 
la paix à la France et au monde ! 

Le moment est poignant. Les fronts 
s'inclinent, l'émotion étreint tous les 
cœurs. Les soldats présentent les 
armes. La lugubre sonnerie aux morts 
traverse le silence de ses accents dé-
chirants. L'hommage de tous monte 
vers le souvenir des morts... 

Chute dans l'escalier 
Ces jours derniers, Mme Jeanne 

Minard, 74 ans, de Souillac, fit une 
chute dans l'escalier de son immeu-
ble et fut gravement blessée à la tête. 
Elle a succombé, mardi, des suites de 
ses blessures. 

En coupant des branches 
Au village de Jouanery, près Déga-

gnac, le jeune Miquel, 10 ans, se trou-
vait dans un champ avec son père qui 
venait d'abattre un arbre. Le jeune 
Miquel saisit la hache et voulut cou-
per les branches de cet arbre. Malheu-
reusemert, la jiache glissa et atteignit 
le jeune enfant au genou droit. La 
blessure n'est pas très grave. 

Bonne chasse 
M. André Trémolières, propriétaire 

a Terry, chassait dans les environs 
de Pern, lorsque les chiens délogè-
rent un beau renard. M. Trémolières 
eut la chance de l'abattre de deux 
coups de fusil. 
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Arrondissement de Cahors 
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EDEN 
JEUDI _ SAMEDI 

et DIMANCHE (en soirée à 20 h. 
DIMANCHE (matinée à 14 heures 

Un film 

45) 
45) 

de grande classe 

LUCRECE BORGIA 
Une œuvre grandiose, 

et magnifiquement réalisée 
AVEC 

Gabriel GABRIO, Edwige FEUILLÈRE 
et Maurice ESC AN DE 

(de la Comédie Française) 
EN COMPLEMENT 

Une spirituelle comédie 

Le Roi de la Couture 
AVEC 

André BERLEY et Jeanne HELBLING 

Le cortège reprend ensuite sa mar-
che et défile devant le Monument des 
Mobiles, puis se rend au cimetière 
où sont ensevelis les soldats qui mou-
rurent pendant la guerre dans les 
hôpitaux de Cahors. Leurs tombes, 
soigneusement et pieusement entrete-
nues, forment, dans la nécropole ca-
durcienne, un groupe distinct qu'en-
toure une compagie de sénégalais. 

Devant elles, la foule s'immobilise, 
des couronnes sont déposées et, du 
même cœur, le même hommage leur 
est rendu qu'au Monument de la place 
Thiers. 

La foule se disperse. La cérémonie 
est achevée, qui laissera, dans l'esprit 
de tous, un profond souvenir. 

A midi, sous la présidence de M. le 
Docteur Calvet, au Restaurant Robin-
son, eut lieu un banquet amical. Une 
centaine d'Anciens Combattants y 
assistaient qui, dans la gaîté revenue, 
firent honneur à l'excellent menu. 

Le soir, les monuments publics 
étaient brillamment illuminés, mais 
la brume et la pluie endeuillaient la 
fin de cette émouvante journée. 

Au livre d'or 
M. Emile Pomarède, ex-caporal aù 

139° régiment d'infanterie, actuelle-
ment contrôleur à la direction "de 
l'enregistrement à Cahors, vient de 
recevoir la médaille commémorative 
que la ville de Verdun a dédié en té 
moignage de sa reconnaissance à ses 
héroïques défenseurs. 

Nous adressons à M. Pomarède qui, 
au cours de la campagne, a reçu 
blessures et a été l'objet de 2 cita-
tions, et décoré de la médaille mili-
taire et de la croix de guerre, nos féli 
citations. 

Magistrature 
Nous apprenons avec plaisir que 

notre excellent compatriote, M. Bon 
nefous, avocat au barreau de Cahors 
est attaché au Parquet de la Seine, à 
dater du 20 novembre 1936. 

Nous adressons au jeune avocat 
qui est le fils de M. Bonnefous, le 
sympathique greffier en chef du tri 
bunal de Cahors, nos bien vives féli 
citations. 

Bal de la Jeunesse 
Nous rappelons que le bal organi 

sé par la Jeunesse Cadurcienne au-
ra lieu dimanche 15 novembre, au 
dancing du Palais des Fêtes. Nous 
pouvons affirmer que rien n'a été né-
gligé pour la réussite de cette fête 
qui sera donnée en matinée et en soi-
rée. Rappelons que les cartes d'entrée 
sont en vente chez Ludo. 

En chargeant du blé 
Lundi, Mme Clamagirand, proprié-

taire à Concots, était occupée à char-
ger du blé sur une voiture. 

Pendant qu'elle se livrait à ce tra-
vail, le cheval recula et Mme Clamagi-
rand fut violemment précipitée sur 
le sol. Elle fut gravement blessée à la 
tête. 

Relevée aussitôt, M. le docteur 
Couzy lui donna les soins nécessités 
par son état et fut ensuite transportée 
à l'hôpital de Cahors. 

Plainte... retirée 
Mme Lasfargue, demeurant à Roca-

madour, a porté plainte contre le nom-
mé Paul Battut, cordonnier, qui, à 
deux reprises, l'aurait frappée. A l'ap-
pui de sa plainte, Mme Lasfargue a 
présenté un certificat médical. 

Mais après une enquête, il a été 
établi que Mme Lasfargue avait frap-
pé également M. Battut avec un bâ-
ton. Aussi, elle a retiré sa plainte. 

Auto contre vélo-moteur 
Lundi soir, une auto pilotée par 

M. Ayroles a heurté, près de Laba-
thude, le vélo-moteur de M. Cépède. 
M. Cépède a eu une jambe fracturée 
et a été blessé à la tête. 

M. Cépède, dont l'état est grave, a 
été transporté à l'hôpital de Figeac. 

La cambriole 
Les gendarmes Flavia et Masbou, 

de la brigade de Cahors, ont poursui-
vi leur enquête au sujet du cambrio-
lage commis au préjudice de M. Le-
pax, propriétaire au Chantre. 

Ils ont interrogé le sieur Raymond 
Ducazeau, 36 ans, demeurant rue 
St-Urcisse qui a reconnu être passé 
au Chantre le jour du cambriolage. 
Mais une perquisition opérée dans sa 
chambre, n'a donné aucun résultat. 
L'enquête continue. 

Mort subite 
M. Louis Garrigue, coiffeur à Vay-

rac, âgé de 70 ans, était chez lui, lors-
que tout à coup, pris de malaise, il 
s'affaissa. On le releva, mais il était 
mort. 

Bégous 
Lou réï dé boto. — Nous rappelons 

que dimanche aura lieu, à Bégous, 
« lou réï dé boto » pour fêter la Saint-
Martin. Un pick-up ne laissera pas 
chômer les danseurs. Les couples qui 
se trouvaient aux fêtes de Labarre et 
de Cabessut en savent quelque chose. 

Ce sera encore joie à Bégous, les sa-
medi, dimanche et lundi, surtout s'il 
fait froid. 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel NALHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro ; Saint-Paul 
PARIS 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 15 à 24 frarjes par jour 
FLOIRAC 

(Originaire du Lot) 
Propriétaire 

Téléphone 
ARCHIVES 60-92 
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Hôtel recommandé par 
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le 
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Castelnau-Montratier 
Foire du 10 novembre 1936. — La 

foire du 10 novembre avait attiré 
beaucoup de monde. La plupart des 
marchés étaient assez bien approvi-
sionnés. Transactions très actives. 
Nos forains ont fait d'excellentes 
affaires. Légère baisse des prix des 
bœufs de travail. Beaux veaux, tous 
vendus aux prix habituels. Belle col-
lection de moutons. Enormément de 
volailles. 

Cours pratiqués : bœufs de travail, 
4.000 à 5.000 fr. ; vaches de travail, 
3.000 à 4.500 fr. ; génisses, 2.500 à 
3.500 fr. ; boùvillons, 2.200 à 3.500 fr., 
le tout la paire ; bœufs de boucherie, 
3,30 à 3,80 ; vaches de boucherie, 
2,40 à 3 fr. ; veaux de lait, 4 à 5 fr. 50, 
le tout le kilo (poids vif) ; moutons 
d'élevage, 120 à 140 fr. ; brebis, 145 
à 200 fr. la pièce ; moutons gras, 4 fr.; 
agneaux, 5 fr. ; chevreaux, 4 fr. 25, le 
tout le kilo ; porcs gras, 300 à 315 fr. 
les 50 kilos ; porcelets, 130 à 180 fr. 
la pièce (suivant grosseur). 

Poules, 3,50 à 4 fr. ; poulets, 4 à 5 
fr. ; pintades, 5 fr. 50 ; dindes, 4,50 à 
5 fr. ; canards, 4 fr., le tout le demi-
kilo ; pigeons, 5 à 10 fr. ; oies, 100 à 
125 fr. la paire ; lapins domestiques, 
2 fr. 25 ; lapins sauvages, 3 fr. 75 le 
demi-kilo ; lièvres, 5 fr. 50, le tout le 
demi-kilo ; perdreaux, 10 à 14 fr. ; 
grives, 4 fr. ; palombes, 6 fr., le tout 
la pièce ; œufs, 7 fr. 50 la douzaine. 

Maïs, 45 fr. ; avoine, 42 à 48 fr. ; 
pommes de terre, 20 à 35 fr., le tout 
les oO kilos ; blé, 143 fr. les 100 kilos ; 
haricots blancs secs, 1 fr. 50 le litre ; 
prunes sèches : communes, 90 fr., 
entes, 150 à 200 fr. ; chasselas, 150 à 
200 fr. les 50 kilos (suivant qualité). 

Légumes : marché mal approvision-
né ; prix très rémunérateurs : céleri, 
0,75 à 1 fr. 50 le pied ; choux-fleurs, 
2 fr. 50 pièce ; radis, 0 fr. 50 le pa-
quet. Fruits : pommes : 2 fr. 50 le 
kilo ; poires, 3 fr. 50 le kilo ; citron, 
0,35 à 0 fr. 50 pièce ; bananes, 0,35 à 
0 fr. 50 pièce ; orange, 0,50 à 1 fr. 
pièce ; noix, 3 fr. 50 le kilo ; châtai-
gnes, 1 fr. 75 le kilo. 

Nuzéjouls 
Carnet rose. — Nous apprenons avec 

plaisir que M. et Mme Cassan Abel, 
du bourg, viennent d'hériter d'une 
superbe fillette prénommée Ariette. 

En félicitant les heureux parents, 
nous formons des vœux bien sincères 
pour l'avenir de la fillette. 

Hyménée. — On nous annonce le 
prochain mariage de M. Alliet Gabriel, 
domicilié à Mechmont, avec la toute 
gracieuse Mlle Adrienne Calmon, do-
miciliée au bourg. 

Mlle Adrienne Calmon est la sœur 
de M. Ernest Calmon, le très estimé 
Conseiller municipal de la commune 
de Nuzéjouls. 

Nous présentons, aux jeunes et fu-
turs époux, nos meilleurs vœux de 
bonheur et de prospérité. 

Lauzès 
Foire. — Voici les cours pratiqués: 

Bœufs de boucherie, 150 à 180 fr. les 
50 kilos ; bœufs de travail, 3.500 à 
5.000 fr. la paire ; boùvillons, 1-600 à 
2.000 fr. la paire ; vaches de travail, 
3.000 à 3.500 fr. la paire ; génisses, 
2.300 à 2.500 fr. la paire ; bourrets, 
800 à 1.200 fr. la paire ; veaux de 
boucherie, 4,50 à 5 fr. 50 ; brebis de 
boucherie, 3,50 à 4 fr. ; agneaux de 
boucherie, 4 fr. 75 à 5 fr. le tout le 
kilo ; brebis accompagnées, 200 à 
220 fr., selon le nombre d'agneaux ; 
antenaises, 150 à 175 fr. ; béliers 
adultes, 250 à 300 fr. le tout la pièce. 

Poules, 3 fr. 25 à 3 fr. 50 ; poulets, 
4 fr. à 4 fr. 50 ; canards, 3 fr. 50 ; 
dindons, 3 fr. 50 ; pintades, 4 fr. ; la-
pins domestiques, 2" fr. ; chevreaux, 
2 fr. le tout le demi-kilo ; oisons à 
engraisser, 100 à 110 fr. ; canards à 
engraisser, 30 à 35 fr., le tout la pai-
re ; œufs, 6 fr. la douzaine ; froma-
ges de chèvre, 3 fr. la douzaine. 

Pigeons, 10 à 12 fr. la paire. 
Lièvres, 4 fr. 50 ; lapins de garen-

ne, 4 fr., le tout le demi-kilo ; per-
drix rouges, 10 à 12 fr. ; perdrix, gri-
ses, 9 à 10 fr. ; grives, 5 fr. ; bécas^ 
ses, 12 fr. le tout la pièce. 

Porcelets, 180 à 200 fr. la pièce, se-
lon grosseur ; porcs gras, 260 à 300 
francs les 50 kilos. 

Prochaine foire le 5 décembre. ; 



Lalbenque 
Commémoration de l'Armistice. — 

Dimanche dernier 8 novembre, a été 
commémoré à Lalbenque la fête de 
l'Armistice. ; La grand'messe fut célébrée a 1 in-
tention des enfants de la commune 
morts au champ d'honneur. En glori-
fiant nos morts par une allocution 
bien sentie, notre estimé pasteur ré-
suma le serment fait tout récemment 
à Verdun par les anciens combat-
tants. . . 

Parce que ceux qui reposent ici et 
ailleurs ne sont dans la paix des 
morts que pour fonder la paix des vi-
vants ; parce qu'il nous serait sacri-
lège d'admettre désormais ce que les 
morts ont détesté ; la paix que nous 
devons à leur sacrifice nous jurons de 
la sauvegarder et de la vouloir. 

Après la messe eut lieu la réunion 
devant le monument aux morts sur 
les marches duquel une belle gerbe 
de fleurs fut déposée. 

Limogne 

Foire. — Boeufs de travail, de 4.000 
à 4.800 fr. la paire ; vaches de tra-
vail, de 1.600 à 2.000 fr. la paire; 
boùvillons, de 1.800 à 2.200 fr. la pai-
re ; veaux, de 4 à 4 fr. 50 le kilo ; 
moutons, de 125 à 150 fr. la pièce ; 
brebis, de 150 à 175 fr. pièce; agneaux, 
de 120 à 140 fr. pièce ; porcs pour la 
charcuterie, de 275 à 300 fr. les 50 
kilos ; porcelets, de 100 à 110 fr. 

Volailles : Poulets, de 4,50 à 5 fr. ; 
poules, de 3,75 à 4 fr. ; lapins, de 2 à 
2 fr. 25 ; pintades, de 5 à 5 fr. 25 ; ca-
nards ordinaires, 4 fr. 75 ; canards 
mulâtres, 5 fr. 50 ; dindons, 4 fr. 50 ; 
dindes, 5 fr. 50 ; lièvres, 5 fr., le tout 
la livre ; lapins de garenne, de 8 à 9 
fr.; perdreaux, 11 fr.; bécasses, 15 fr., 
le tout la pièce ; œufs, 7 fr. la dou-
zaine ; fromages du pays, 3 fr. 50 la 
douzaine ; salsifis, 1 fr. 50 la botte ; 
carottes, 0 fr. 50 le paquet ; salade, 
0 fr. 50 le pied ; céleri, 1 fr. 25 le pied; 
pommes à couteau, de 1 à 2 fr. 50 la 
douzaine, suivant qualité ; pommes de 
terre, 0 fr. 40 le demi-kilo ; châtai-
gnes, 0 fr. 50 le demi-kilo ; oies à 
engraisser, de 45 à 50 fr. pièce ; ca 
nards 
pièce. 

Halle aux grains 
tolitre ; maïs, de 60 
tre ; avoine, 50 fr. l'hectolitre ; fèves, 
105 fr. l'hectolitre ; noix, de 85 à 90 
fr. l'hectolitre. 

à engraisser, de 20 à 25 fr. 

: blé, 75 fr. l'hec-
à 70 fr. l'hectoli-

Albas 

L'anniversaire de l'Armistice. — 
La commémoration de l'Armistice a 
revêtu à Albas la forme de la simpli-
cité la plus touchante et du recueille-
ment. 

Le matin, un service funèbre a été 
célébré à la mémoire de nos grands 
et chers morts. A 10 heures, les en-
fants de toutes les écoles portant 
chacun leur bouquet, l'Amicale des 
A.C. précédée de son fanion, le Con-
seil municipal avec le drapeau com-
munal ont défilé en cortège, suivis 
d'un certain nombre de personnes 
qui avaient tenu à se joindre à cette 
commémoration du souvenir. 

Les enfants ont déposé leurs ger-
bes, avec celle du Conseil municipal 
au pied du monument. En l'absence 
du maire grippé, M. Balaret, l*r ad-
joint, a fait l'appel des morts ; Mlle 
Balaret, de l'école communale des 
filles, a gracieusement récité un hym-
ne aux Morts suivi de cette solennel-
le expression du poète, redite en 
chœur par tous les enfants : « Gloire 
à notre France immortelle, Gloire à 
ceux qui sont morts pour elle... » 
Après la minute de silence, le cortè-
ge s'est disloqué dans le plus profond 
recueillement. 

D'une telle cérémonie du souvenir, 
nous n'avons qu'à regretter qu'une 
trop grande partie de la commune se 
soit abstenue de participer à ce cor-
tège. S'il est un jour dans l'année où 
l'Union sacrée devrait subsister, c'est 
bien le 11 novembre, en l'honneur de 
ceux qui sont morts pour nous. Celui 
qui pourrait faire revivre en ce grand 
jour l'Union sacrée à Albas aurait 
bien mérité et aurait droit à toute no-
tre reconnaissance. 

Nous pensons d'ailleurs traduire 

ainsi la pensée de tous ceux qui pla-
nent au-dessus de toutes les mesqui-
neries locales quand il s'agit d'hono-
rer ceux qui ont fait le sacrifice de 
leur vie pour la Paix. 

Saux 
Décès. — Mme Maria Delsol, veuve 

Vialard, vient de mourir à l'âge de 
76 ans. Affaiblie par le travail et par 
l'âge, elle est tombée infirme et a fini 
par succomber. C'est une brave tra-
vailleuse qui disparaît. 

Sincères condoléances à la famille. 
Conseil municipal. — Dimanche 

dernier, le Conseil municipal s'est 
réuni pour la solution à donner à 
l'importante question de la salubrité 
de l'eau de la fontaine. 

Après une séance assez mouvemen-
tée, le Conseil a décidé de faire mettre 
une pompe à ladite fontaine avec tous 
les dispositifs voulus pour donner 
une eau saine aux habitants. 

M- Demeaux, maçon à St-Matré, a 
établi un devis qui permettra de de-
mander un secours à la Commission 
départementale. 

L'électricité. — On sait que, depuis 
une dizaine de jours, les propriétaires 
ayant un compteur sont éclairés. 

A deux reprises, certains ont vu le 
courant coupé chez eux et ont été pri-
vés de lumière. L'un des fusibles d'un 
fil conducteur, au poste transforma-
teur, avait fondu. 

On doute que ce soit dû à une im-
perfection de la ligne ; mais on est 
porté à croire que quelque impatient 
a voulu avoir la lumière à bon compte 
et que son incapacité en matière élec-
trique a été la cause de la panne cons-
tatée. Si c'est ce que l'on croit, on va 
veiller, et l'escroquerie pourrait être 
découverte. 

Attentions aux gens trop entrepre-
nants. 

Puy-l'Evêque 
Foire. — Bestiaux : bœufs de tra-

vail, quelques transactions au prix de 
4.500 fr. à 5.500 fr. ; pour les beaux 
attelages, de 2.000 à 3.000 fr ; pour les 
boùvillons et bœufs moyens, le tout la 
paire ; pour la boucherie, de 180 à 
200 fr. les 50 kilos ; les veaux de 4 à 
5 fr. le kilo ; brebis et moutons d'éle-
vage, de 120 à 140 fr. pièce. 

Marché à la volaille : poulardes, 4 
fr. ; poulets jeunes, de 4,50 à 5 fr. ; 
pintades, 5 fr. 50 ; dindons, 3 fr. 75 ; 
canards, 4 fr. ; lapins domestiques, 
2 fr. 50, le tout le demi-kilo ; pigeons, 
de 8 à 12 fr. la paire, suivant espèces ; 
les œufs, 7 fr. la douzaine. Quelques 
pièces de gibier, lapins et lièvres ven-
dus à de bons prix. 

Légumes : très bien approvisionné 
et vente facile à des prix très rémuné-
rateurs. 

Au marché aux châtaignes et noix, 
pas mal de ventes faites aux cours du 
jour. 

Au marché aux oies d'élevage, les 
prix varient de 100 à 110 fr. la paire. 

Pescadoires 
Naissance. — Nous apprenons avec 

grand paisir que Mme et M. Albert 
Rigal viennent d'hériter d'un super-
be garçon prénommé Jacques. M. Al-
bert Rigal est le fils de notre excel-
lent maire. 

Nous adressons nos félicitations 
aux heureux parents, formulons nos 
meilleurs vœux pour le bébé et le 
prompt rétablissement de Mme Al-
bert Rigal. 

Vire 
Journée du Maréchal Foch. — 

Grâce au zèle de nos aimables quêteu-
ses, élèves de notre école de filles, la 
vente des insignes de la journée du 
Maréchal Foch a atteint, dans notre 
petite commune, la somme de 55 fr. 

Celle-ci a été adressée au trésorier 
du Comité du monument du Maréchal 
Foch. Toutes nos félicitations aux 
quêteuses. 

Vers 
Inauguration du monument. — 

L'inauguration du monument élevé à 
la mémoire des enfants de Vers, 
morts pour la France, aura lieu le di-
manche 15 novembre. 

Le plus grand choix en 

Parfumerie 
de toutes marques 
Exclusivité des célèbres produits 

de soins Antoine et Phebel 
Tous les parfums en vogue de 

Coty, Guerlain, Lubin, Patou, etc. 
à la Maison POPOVITCH 

4, rue Foch. — Tél. 170 
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CRUEL ORGUEIL 
D'aprfas l'Anglaii 

Par LOUIS D'ARVER8 

— Le bruit de la pluie sur la ter-
rasse ? répéta Karl Damers relevant 
vivement la tête, vous rêviez, Rose ? 
les jardiniers se plaignaient encore ce 
matin de la sécheresse I 

— Je n'ai pas rêvé, papa, j'ai par-
faitement entendu. 

— Où avez-vous couché ? interrogea 
le seigneur d'Asvoutal. 

— Dans l'aile du nord, dans l'une 
des grandes chambres qui ouvrent sur 
la terrasse de la Reine. 

—• Alors, Rose, vous avez entendu 
le fantôme d'Asvoutal, dit-il en riant. 

— Vraiment ? Comme je suis 
contente ! 

Florence avait pâli et Kate faisait 
appel à toute sa volonté pour ne pas 
trahir son émotion. 

— Il n'y a pas lieu d'être contente, 
s'il faut en croire la légende, dit Flo, 
la voix un peu tremblante, car, d'après 
elle, le fantôme ne se manifeste ainsi 
que pour annoncer une catastrophe 
dans la famille. 

— Je ne peux supporter d'entendre 
parler de cette légende, dit Kate. Lady 
Isabelle vous avait annoncé les pires 
catastrophes le jour de notre arrivée 
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Marcilhac 
Le 11 novembre. —■ Les élèves de 

nos classes, sous la surveillance de 
leur maître dévoué, M. Fabre, ont 
abondamment fleuri* le Monument 
aux Morts. Après la lecture des noms 
inscrits sur la pierre funéraire, de 
magnifiques gerbes de chrysanthè-
mes ont été déposées au pied de la 
stèle. 

En se renouvelant tous les ans à 
pareille époque le geste pieux de nos 
enfants est le plus sûr moyen de pré-
server de l'oubli ceux qui moururent 
pour une grande idée. 

Latronquière 
Une chute mortelle. — En se ren-

dant chez lui, dans la nuit de diman-
che, M. Jean-Baptiste Delbos, scieur, 
âgé de 30 ans, du hameau de Ribeyrol, 
commune de Sousceyrac, fit une chute 
qui provoqua sa mort. Trompé sans 
doute par l'obscurité, il s'approcha 
trop du bord de la route de Sénaillac 
qui surplombe le pré de M. Lafon, à la 
sortie de notre bourg, et il s'y laissa 
choir. Il ne devait plus se relever. 
Lundi matin, on découvrit son cada-
vre. Ses parents avisés ramenèrent 
chez e§ix cette pauvre victime de l'im-
prudence. 

Notre foire du 10. —- Elle fut assez 
importante, malgré une pluie fine et 
presque incessante. Sur tous les mar-
chés bien approvisionnés, on constata 
une baisse plus ou moins accentuée. 
Les porcs gras ne valurent que 240 
à 260 fr. le demi-quintal, accusant 
ainsi un rabais sur la foire dernière, 
de 75 à 90 fr. par 50 kilos. Les veaux 
pour la boucherie, légèrement en 
baisse, se payèrent de 4 à 5,75 le kilo. 
Vente lente sur le foirail aux bœufs et 
aux moutons. 

Lacapel le-Marival 
Banquet des combattants. — Nous 

sommes heureux d'annoncer que, sur 
l'invitation de notre trésorier M. Cay-
rol, M. Henry, trésorier départemental 
de la Fédération départementale du 
Lot des combattants du front (A.C. 
N.P.), assistera, accompagné d'un de 
ses camarades, à notre banquet fra-
ternel du 15 novembre. 

N'hésitez pas à vous faire inscrire 
de suite. Prix du banquet, 15 francs, 
chez Murât, facteur. 

Labathude 
Compatriote. — Notre excellent 

compatriote, M. Honoré Loupiac, ins 
tituteur à Comiac, vient d'être reçu 
à la licence ès lettres. 

Nous lui adressons nos bien 
ves félicitations. 
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Arrondissement de Gourdon 
Alvignac 

Fête de l'armistice. — Dimanche 
8 novembre a eu lieu, avec le céré-
monial habituel, la commémoration 
de la fête de l'armistice. 

A l'issue du service religieux célé-
bré à la mémoire des morts de la 
guerre, un banquet amical a réuni 
une quarantaine de convives chez 
Mme veuve Thamié. Le repas, admi-
rablement servi, fut à l'honneur du 
traiteur, auquel on ne ménagea point 
les félicitations" et cette journée du 
souvenir se clôtura dans une atmo-
sphère de franche gaieté. 

Salviac 
Distinctions honorifiques. ■— Nous 

apprenons avec plaisir que M. Nor-

bert Andral. instituteur à Léobard, 
sous-lieutenant de réserve, qui dirige 
avec zèle l'école de perfectionnement 
militaire de Salviac, vient de recevoir 
un témoignage de satisfaction mis à 
l'ordre du régiment pour le motif 
suivant : « Dirige une école de per-
fectionnement avec zèle et compéten-
ce ; a obtenu de bons résultats. » 

Nos excellents compatriotes; MM. 
Emile Dantony, sergent à titre de ré-
servé ; Joseph Cabrié, maréchal des 
légis de réserve ; les chefs de brigade 
François Castex, de Gazais ; Ar-
mand, Donat, maréchal des logis chef 
à Cazals ; Jean Larroque, gendarme 
à Cazals, ont obtenu également un té-
moignage de satisfaction mis à Tor-

du régiment pour le motif sui-
vant: « Suivent les cours d'E.P.S.O.R. 
avec une assiduité et une application 
soutenues. » 

Nos sincères féicitations. 
Accident. — M. Marty Abel, forge-

ron à Salviac, en manipulant des ron-
dins de bois, s'est blessé à la main 
gauche et a dû interrompre son tra-
vail. Cette blessure n'entraînera heu-
reusement aucune complication. Nos 
meilleurs vœux de prompt rétablisse-
ment. 

Souillac 
La Sainte-Cécile. — Nous appre-

nons que la Fanfare municipale se 
prépare à fêter sainte Cécile, comme 
les année précédentes. 

Le bureau a arrêté cet effet les da-
tes suivantes : 

Dimanche 22 novembre, à midi, 
banquet ; le soir à 21 heures, 
bal. 

Dimanche 29 novembre, à 14 heu-
res, concert salle des fêtes. 

La réunion générale des membres 
honoraires est fixée au lundi 16 no-
vembre, à 20 h. 30, salle des fêtes. 

MM. les Membres honoraires sont 
priés d'y venir en très grand nombre. 

Nécrologie. —■ Nous avons appris 
ec regret la mort de Mme Madelei-

ne Grégori, décédée à l'âge de 36 ans. 
Nous adressons à la famille nos 

sincères condoléances. 
Foire. — Malgré une pluie fine, qui 

n'a cessé de tomber toute la matinée, 
notre marché du lundi 9 courant a 
été assez important. Voici les cours 
pratiqués : 

Poules vieilles, canards, 3 fr. 50 ; 
poulets de grains, 4 fr. 50 ; pintades, 
6 fr. ; dindes, 5 fr. 50 ; lapins, 
2 fr. 50, le tout le demi-kilo ; œufs 
(en petite quantité), 7 fr. la douzaine; 
fromage du Cantal, 10 fr. ; beurre 
du pays, 12 fr. le kilo ; petits froma-
ges de lait de chèvre, 4 fr. 50 ; de lait 
de vache, 4 fr. la douzaine. 

Gibier : Lièvres, 5 fr. 25 le demi-
kilo ; lapins de garenne, 10 à 12 fr. ; 
palombes, 7 à 8 fr., le tout la pièce. 

Les Quatre-Routes 

soins du docteur Gélis ; Mme Andrieu, 
institutrice à Caylus, a eu une 
jambe fracturée et a été transpor-
tée à l'hospice de Montauban par M. 
Bonnafous, limonadier d'Albias, qui 
rentrait en auto au moment de l'acci-
dent. 

Le conducteur de l'autobus a été 
légèrement atteint à la figure par les 
débris du pare-brise en glace de sécu-
rité. 
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grand 

Inauguration du monument aux 
morts. — Dimanche, a eu lieu, aux 
Quatre-Routes, l'inauguration du mo-
nument élevé à la mémoire des en-
fants de la commune morts pour la 
France. Une foule considérable, venue 
des communes voisines, assistait à 
cette émouvante cérémonie au cours 
de laquelle des discours furent pro-
noncés par MM. Gouygou, maire des 
Quatre-Routes, Deham, président de 
la section locale des Anciens Combat-
tants, Pédelmas, président des An-
ciens Combattants du Front, et Do-
mange, sous-préfet de Gourdon. 
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CHEZ NOS VOISINS 

Un grave accident près d'Albias 
Mardi soir, l'autobus Montauban-

Villefranche, transportant dix-huit 
voyageurs, se dirigeant vers Montau-
ban, a été heurté, vers 18 h. 30, à 1 
kilomètre d'Albias, au lieu dit Bruyè-
re, point kilométrique 29, pâr le ca-
mion de M. Delmas, de Caussade, 
venant de Montauban. Le conducteur 
de ce dernier avait été aveuglé par les 
phares d'une voiture qui suivait le 
car. 

Le choc fut des plus violents. 
Plusieurs personnes de l'autobus 

furent contusionnées, dont Mlle Del-
pech et M. Solomiac, qui ont reçu des 

à Asvoutal parce qu'elle avait entendu 
la pluie sur les mêmes vitres. Il y a 
17 ans de cela et rien n'est arrivé ! ! ! 

— Pas à ma connaissance, en effet, 
mais si cette légende est prise au sé-
rieux depuis des siècles dans la fa-
mille, c'est évidemment qu'elle a dû 
coïncider parfois avec un malheur. 

S'apercevant de la pâleur de sa 
femme, Damers détourna vivement le 
sujet de ia conversation. 

— Nous aurons à reprendre les 
vieilles traditions, Flo, et à donner des 
réceptions en l'honneur de cette jeune 
personne, dit-il souriant à la fille, 
nous irons de bals en festins et parties 
de toutes sortes. 

— Nous aurons dès ce soir quelques 
visiteurs, Karl, j'ai invité principale-
ment ceux qui ont des fils ou filles en 
âge de sortir. Vous n'avez pas oublié 
votre invitation à Archie Hatton et à 
son jeune ami Elster que vous aimez 
tant ? 

— Non, certes. Mais ils ne seront 
pas seuls, j'espère ? 

— Non, Lady Curson m'amène Isa-
belle et son fils. 

— Parfait, Rose les aimera. 
— J'aime tout le monde, papa, mais 

quelques-uns davantage... 
Et sur cette profession de foi, elle 

s'envola vers le jardin, tandis que son 
père regagnait son bureau et que 
Florence allait à son boudoir pour 

une correspondance com-terminer 
mencée. 

Restée 
visage de 

Verner 

seule, Kate permit à son 
se détendre. 
venait aujourd'hui et pré-

cisément cette nuit, le mauvais pré-
sage avait été entendu... la pluie sur 
les vitres... le méchant fantôme... au-
tant d'enfantillages certainement. Il 
n'en était pas moins vrai qu'il coïnci-
dait de façon troublante avec l'entrée 
du jeune homme à Asvoutal. 

— Heureusement, il ne me connaît 
pas-

En dépit de cette affirmation véridi-
que, ses jambes tremblaient quand 
elle se leva pour se rendre dans son 
appartement. 

— A ses yeux et à ses cheveux... Il 
se trouvera sûrement quelqu'un pour 
remarquer la ressemblance, pensa-
t-elle. 

La voix de Rose vint à elle, douce 
et brillante à la fois, chantant un 
hymne à la joie de vivre. 

Elle eut un frisson. 
Mais le pas de Florence, si léger, 

résonnant dans le couloir, elle se fit 
un visage. 

— Vous semblez vraiment fatiguée, 
Kate... ou ennuyée... avez-vous quel-
que souci... est-il arrivé quelque 
chose ? 

— Non, certainement non. Je suis 
un peu souffrante. Mais si vous vous 
inquiétez, je le deviendrai plus en-
core ! 

— En ce cas, je me bornerai à vous 
soigner et à vous distraire. Pour le 
moment, venez m'aider à choisir des 
chambres pour les deux jeunes gens 
de Hutton-Court, je veux dire Archie 
et M. Elster. 

A l'étonnement de Florence, Kate 
insista pour que Verner soit logé dans 

la chambre voisine de la sienne, sous 
quelque prétexte. 

Elle espérait, à la faveur de ce voi-
sinage, faire disparaître la menaçante 
bourse verte. 

XXI 

LA RECEPTION D'ASVOUTAL 

Rose était « sous les armes », 
comme elle disait, bien avant l'arrivée 
des premiers hôtes de sa mère et elle 
avait pris un soin plus grand que 
d'ordinaire à sa toilette. 

De même Flo s'étonnait de la joie 
intime qui lui venait de recevoir Ver-
ner. 

En l'honneur de ses invités — près 
d'une vingtaine — choisis parmi les 
plus sympathiques, elle portait une 
toilette élégante rehaussée de quel-
ques-uns des fameux diamants des 
Damers. 

Comme elle jetait un dernier coup 
d'œil à son miroir avant de descendre, 
il lui renvoya une mince silhouette et 
un visage qu'aucune ride n'avait en-
core profané. 

— Serai-je jamais vieille ? se de-
manda-t-elle avec un sourire. 

Dans le même temps, Rose, penchée 
sur un buisson à peine épanoui, disait, 
pensant tout haut : 

— « Je suis sûre que si vous par-
liez, petite fleur, vous me diriez de 
ne pas vous cueillir, pour... » 

— Oserai-je espérer que vous ne 
m'avez pas oublié, Miss Damers... 

Elle se retourna vivement pour voir 
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Paris, 11 h. 10. 

A la Chambre 
La Chambre, ce matin, a tenu une 

séance de pure forme, le Sénat 
n'ayant pas terminé l'examen du pro-
jet de réforme des finances locales. 

Elle a accepté de discuter, demain, 
après-midi, l'interpellation de M. 
Becquert sur l'étrange anomalie que 
le rapport De Barrai et Pichot a révé-
lée dans le dossier Salengro. 

La prochaine séance a été fixée à 
17 h. 30. 

En Espagne 

De Gibraltar. -
pes marocaines, 

De nouvelles trou-
venant de Ceuta, 

sont arrivées, hier après-midi et ont 
été dirigées, immédiatement, par les 
trains et les camions sur le front de 
Madrid. 

De Madrid. — Au cours de ces 
quelques jours, dit-on, ici, les natio-
nalistes ont perdu autant d'hommes 
que pendant tout le reste de la cam-
pagne. 

Du côté des forces gouvernemen-
tales, le combat a repris, ce matin, 
sur les positions gagnées avant-hier, 
par la milice. 

Les troupes catalanes et les batail-
lons internationaux, arrivés, hier 
matin, à Madrid, sont entrés, immé-
diatement sur la ligne de feu. Le choc 
est imminent. 

deux jeunes gens inclinés respectueu-
sement devant elle. 

Elle fixa un instant ses beaux yeux 
bleus sur Archie. 

— Vous êtes Archibald de Lysart 
d'Hatton. Mais comme vous êtes dif-
férent !.... 

— J'ai grandi, dit-il en riant. 
J'étais un méchant garnement de 
15 ans quand nous nous sommes vus 
pour la dernière fois. Vous nie nom-
miez simplement « Archie » en ces 
temps. 

Puis, tout de suite, faisant avancer 
Verner. 

— Permettez-moi de vous présen-
ter mon ami, M. Elster, à qui je dois 
la joie de vous revoir. 

-— Je sais, dit Kose, tendant sa 
petite main à l'ami d'Archie, et j'avais 
grand désir de le connaître. 

Elle rougit et Verner pensa qu'au 
milieu de toutes ses fleurs, elle était 
sans conteste la plus belle. 

Vivement, la jeune fille se retour-
nait pour ramener les visiteurs au sa-
lon où elle avait pensé être assise cor-
rectement dans un fauteuil pour les 
recevoir avant de faire sa grande ré-
vérence apprise à Paris pour honorer 
les amies de sa mère. 

Vraiment, elle était confuse, et 
aussi un peu fâchée de s'être condui-
te comme une enfant malgré ses sei-
ze ans ! 

Archie comprit son embarras : 
— Nous avons à nous excuser 

d'être venus vous surprendre parmi 
vos roses, mais c'est lord Damers qui 
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nous a envoyés vers vous... 
Le coupable s'avançait juste à 

point pour remettre sa fille d'aplomb 
et tous trois remontèrent ensemble 
vers la maison. 

Kate était assise dans le coin le 
plus sombre du salon et cherchait à 
se faire oublier pour ne pas trahir 
son angoisse. 

— Il est le fils de Flo... et il ne le 
sait pas... et elle le croit mort... Ces 
phrases se heurtaient sans relâche 
dans son cerveau. 

Elle dut faire un effort pour souri-
re aux deux jeunes gens que lui ame-
nait sa sœur. 

Lord Hutton lui serrait les mains 
avec cordialité, il disait volontiers 
avoir un faible pour elle. Il lui pré-
senta son fils avec fierté. 

Puis ce fut enfin le tour de Verner. 
Elle entendit comme en rêve les pa-

roles qu'il lui disait. Elle s'efforçait 
de le regarder bien en face, mais son 
regard était étrange. 

Le jeune homme sentit en elle une 
émotion dont il ne pouvait soupçon-
ner la cause, mais il en fut ému. Il 
s'assit près d'elle, d'instinct pour lui 
donner le temps de se remettre. 

Ce ne fut du reste pas long. Kate 
était une énergique et la conversa-
tion entre la tante et le neveu était 
agréablement engagée quand le dî-
ner fut annoncé par l'ouverture des 
grandes portes de la salle à manger. 

(A suivre). 
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MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

OMNIB. 

» 
» 
» 

8 3 
8 39 
9 1 
9 8 
9 13 
9 22 
9 31 
9 44-
9 53 

10 3 
10 13 
10 23 
16 31 
10 40 
11 51 
12 
12 17 
12 24 
12 52 
13 23 
16 35 

OMNIB. 

» 
12 28 
13 4 
13 36 
13 43 
13 48 
13 57 
14 6 
14 19 
14 28 
14 38 
14 48 
14 58 
15 6 
15 15 
17 56 
18 
18 22 
18 29 
18 59 
19 30 

EXP. 
1", 2', 3- cl 
10 15 
10 27 
15 31 
15 45 
17 1 
17 7 

17 44 

18 6 

18 41 
18 45 

19 25 
19 45 
20 35 

MIXTE 
3- cl. 

18 3 
18 37 
18 ! 
19 
19 6 
19 15 
19 24 
19 34 
19 42 
19 52 
20 2 
20 11 
20 18 
20 27 

RAPIDE EXP. 
1™. 2% 3' cl. 
20 25 

RAPIDE EXP. 

19 55 
20 5 
0 24 
0 27 
1 43 
1 49 

3 21 
3 25 

4 20 
5 » 

20 37 
47 
52 
18 
53 

4 30 

4 57 

5 35 
5 39 

6 21 
6 42 
7 35 

22 5 
22 17 
3 7 
3 12 
4 35 
4 41 

6 11 
6 15 

7 10 
8 » 

» 
22 45 

25 
41 
22 
33 

8 16 

8 44 

9 23 
9 29 

10 12 
10 33 
11 57 

2*5 

OMNIB. 
1",2-, 3-cl. 

» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
25 
36 
51 
58 
25 

11 26 

13<e Toulouise èn J^àris par Cahors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque.. 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... j ■ | dep. 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Cha'i.-dc-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 

OMNIB. 
i">, 3* cl. 

4 
6 

53 
11 

6 50 
26 
34 
44 
50 

8 13 
8 27 
8 40 
8 53 
9 2 
9 10 
9 23 
9 m 
9 33 
9 45 
9 51 

10 4 
10 32 
10 57 

OMNIB.(2) EXP. 
1", 2', 3* cl. 1", 2', 3- cl. 

8 35 

RAPIDE OMNIB. EXP.(3) EXP. EXP. 
1" 2-, 3- Cl. 1", 2", 3* cl. 2-, 3- cl. 1", r, 3' Cl. 

9 
10 
11 
11 
11 
11 

53 
27 

5 
13 
22 
28 

17 
35 

10 9 
10 13 

10 51 

11 12 

11 
11 
18 
19 

50 
58 
52 
4 

13 25 
14 6 

14 58 
15 2 

16 33 
16 39 
23 23 
23 35 

15 
16 
17 
17 
18 
18 

50 
35 
16 
56 
4 

14 
18 20 

17 20;20 18 
18 12Î20 57 
18 34 
18 55 

19 12 
19 17 
19 28 
19 39 
19 51 
19 58 
20 6 
20 17 
23 24 
20 32 
20 33 
20 
20 
21 
21 

44 
55 
21 
48 

21 17 

21 
22 

57 
1 

22 45 

23 10 

23 52 
23 59 

6 43 
6 55 

21 
22 

23 
23 

20 
6 

RAPIDE 

, 23 19 
0 » 

0 50 
1 » 
8 11 
8 23 

£><e Caîiors fa JLVifoos 

52 
5'S 

2 24 
2 30 
S 39 
8 50 

(1) Vu train mixte part de Gourdon le matin à 5 h. 4 et arrive à Brive à 7 h. 10. 
(2) N'a iieu que les samedi, dimanche, lundi, jours de fête et jours de foire de Cahors. 
(3) Train Express pour Bordeaux. Changer à Montauban pour direction Cahors. 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Laniativie 
Siran (arrêt) 
La Roqaebrou. 
AURILLAC.. arrivée. 

4 45 
4 53 

68 
6 

35 
21 
80 
52 

9 
30 
13 

14 43 
14 50 
14 54 
15 2 
15 10 
15 16 
15 28 
15 40 
15 54 
16 5 
16 40 

EXP. 
18 39 

18 57 

20 15 

18 50 
18 58 
19 3 
19 11 
19 20 
19 26 
19 34 
19 51 
20 5 
20 18 
20 55 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran jfWnjï'). 
Lamaiiv4e 
Laval-de-Cère 
Port-de-'Gagnac 
Bretenoux-Bïars .,... 
PuybjHun— 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

52 
26 
37 
51 
6 

13 
29 
38 

6 47 
7 2 
7 9 

KXP. 

6 » 
6 26 

7 11 

7 31 

10 42 
11 18 
11 29 
11 43 
11 
12 

58 
5 

12 14 
12 21 
12 28 
12 33 
12 40 

17 17 
17 55 
18 6 
18 21 
18 35 
18 44 
19 2 
19 1,2 
19 20 
19 28 
19 33 

» 

» 

Le Buisson à St-Beais-près-lfartel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazouiès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

8 19 

8 31 

8 35 

8 42 

8 51 

7 33 

8 28 

9 3 

10 31 

11 31 

12 6 
9 11 ) 12 14 

) W^7 \ ÎT2Ï 
12 37 10 26 

10 32 

10 56 

11 7 

12 41. 

12 48 

12 57 

» 

17 56 

19 5 

19 16 

z « 
! p-CS 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazouiès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

7 32 

7 40 

7 55 

8 1 

8 27 

8 59 

9 14 

9 27 

9 33 

9 37 

9 46 

13 » 

13 13 

13 19 

13 22 

19 42 

20 46 

21 21 
21 30 
ter--, -yjœxi-ia 

i5 4 
15 16 

15 20 

15 27 

15 36 

15 55 

16 24 

16 34 

16 49 
13 31 ! 17 » 
13 45 ' 20 51 

20 59 

17 53 j 15 3 

18 39 : 15 48 

21 36 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Garsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrignac(arr.). 
GOURDON 

8 38 
8 48 
8 55 

1 
8 

9 18 

17 6 
17 17 
17 34 
17 41 
17 49 
17 59 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr,).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 48 
6 55 
7 3 
7 21 
7 32 

16 4 
16 12 
16 10 
16 26 
16 37 

7 46 ! 16 52 

» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 

CAPDENAC. j J' 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier -, 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

» 
» 

2 20 
2 39 

3 39 
8 10 
8 23 
8 35 
8 49 
8 58 

6 
16 
26 

9 48 
19 4 

11 11 
11 23 
11 42] 
11 54 
12 3 
12 18 
12 28 
12 42 
12 51 
13 2 
13 12 
13 22 
13 44 

» 
» 

17 20 
17 20 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

10 
13 

:i3 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
23 

42 () 
20 
20 
20 
21 
21 
21 
21 

45 18 20 
7 22 16 

31!22 37 
44122 48 

2 
12:23 10 
21| _ 

23 28 

27|21 
35! 5 

34 
45123 
58 

7 23 
15! 0 
25 
34 
54 
39 

38 

57 
1 

0 34 
8 23 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier. 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 
CAPDENAC jjr-
TOULOUSE ... 

21 57 
3 57 
4 18 
4 2'i 
4 33 
4 39 

5 33 

5. 
27 
56 

22 45 
8 19 
8 44 
8 53 

19 
9 37 
9 50 

10 3 
10 13 
10 22 
10 44 
10 53 
11 20 
15 26 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 

» 

(Orsnv) 
7 30 

14 2 
14 23 
14 31 
14 38 
14 42 

15 8 
15 16 

15 34 

15 56 
16 5 
16 13 
19 14 

(Or ay) 
10 15 
17 10 
17 31 
17 39 
17 46 
17 50 
18 1 
18 17 
18 28 
38 40 
18 50 
18 59 
19 16 
19 25 
19 37 
23 2,1 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

CAHORS 
Mercn ès 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Castell'ranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-FEvêque..., 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel.... 
LlliOS 

6 29 
6 43 
6 47 
6 54 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

» 
12 
16 
24 
31 
38 
48 

7 53 

15 20 
15 34 
15 3S 
15 46 
15 52 
16 3 
16 7 
16 15 
16 22 
16 29 
16 40 
16 45 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 22 
17 33 
17 44 
18 3 
18 9 

18 56 
19 10 
19 14 
19 22 
19 28 
19 39 
19 43 
19 51 
19 58 
20 5 
20 16 
20 21 

ï>© JLvifeo® à Cahors 

dép. LIBOS. 
Fumel.. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-1'Evêque.. .. 
Prayssac (Arrêt). 
Caste] franc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt).. 
Mercuès 
CAHORS 

6 34 
6 42 
"6 58 
7 9 
7 25 
7 39 
7 4(5 
8 7 
8 20 
8 29 
8 37 
8 53 

9 24 
9 31 
9 41 
9 48 
9 56 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
20 39 
10 51 

13 24 
13 31 
13 41 
33 48 
13 55 
14 
14 
14 19 
14 28 
14 33 
14 38 
14 50 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 46 
18 55 
19 » 
19 11 
19 21 
19 26 
19 32 
19 45 

JOe Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut , 
ArcambaL..., 
Vers , 
Saint-Géry... 
Conduché. 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Mariiu-Labouval., 
Calvignac 
Cajarc , 
Montbrun 
Toirac , 
Lamadeleine.. 
CAPDENAC... 

8 2 
8 11 
8 20 
8 28 
8 35 
8 46 
8 52 
8 59 
9 5 
9 36 
9 25 
9 33 
9 44 
9 55 

10 14 
10 25 
10 41 
10 59 
11 14 
11 43 
11 53 
12 17 
12 27 
12 44 
A. titre 
essai 

jours de 
foire 

à Cajarc 

16 44 
16 55 
17 4 
17 12 
17 17 
17 28 
17 34 
17 41 
17 47 
17 
18 
18 

59 
8 

16 
18 27 
18 38 

19 18 
19 29 
19 40 
19 49 
19 56 
20 10 
20 17 
20 29 
20 37 
20 52 
21 3 
21 13 
21 26 
21 38 

& Capdenao à Caîiors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc. 
Calvignac 
St-Mariin-Labouval. 
Saint-Ci rq-la-Popie. 
Conduche 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut. 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11 
23 
34 
42 
52 

2 
9 

8 17 
8 23 
8 38 
8 43 
8 50 
8 59 
9 6 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

19 37 
19 47 
19 56 
20 3 
20 13 
20 22 
20 28 
20 35 
20 41 
20 53 
20 58 
21 
21 14 
21 21 


